
Le cycle électoral qui s’est ouvert il y a déjà 
maintenant plusieurs mois dans certaines 
entreprises va connaitre son apogée en 
2023. Pendant 18 mois - voir un peu plus -, 
la majorité des élections professionnelles 
CSE vont se tenir et plusieurs résultats sont 
très encourageants pour SUD industrie. 
C’est notamment le cas 
dans l’entreprise Bosch à 
Rodez avec SUD industrie 
12 qui redevient la pre-
mière organisation syndi-
cale du site (46%) devant 
la CGT, en obtenant la 
moitié des délégués au 
CSE. Une belle victoire qui 
ne doit rien au hasard 
mais au travail de ter-
rain.L’équipe syndicale, 
qui s’est efforcée d’allier 
défense de l’emploi et de 
l’outil industriel a permis ce 
résultat. Gageons que les 
prochaines élections (Al-
stom Crespin, Renault 
Trucks, etc.) en cours se-
ront identiques, notam-
ment pour les sections qui 
viennent de se créer (No-
rauto). 
Ainsi, ce sont des centaines et centaines 
d’élections où les salariés pourront choisir de 
voter pour une liste SUD Industrie. C’est une 
vraie progression, même si cela reste insuf-
fisant et qu’il est nécessaire de continuer 
notre travail de développement, et ceci pour 

une double raison : porter dans le secteur 
privé, à savoir les secteurs industriels un 
syndicalisme, de lutte, et démocratique. Mais 
aussi un syndicalisme qui permet de s’orga-
niser en toute autonomie et indépendance 
des organisations politiques, de l’État et ainsi 
en faire un objet par et pour les travailleurs-

ses. 
Les élections permettent 
souvent de porter davan-
tage nos idées, nos ana-
lyses, nos propositions ; 
elles ne sont pas une 
finalité en soit mais une 
étape incontournable, 
surtout dans une période 
où nous vivons la casse 
de nos acquis (comme la 
convention collective de 
la métallurgie en 2023), 
l’inflation, l’absence de 
partage des richesses, et 
l’importance d’une rein-
dustrialisation au service 
de la population. L’Union 
Fédérale SUD industrie 
va ainsi mener un travail 
sans concessions dans 
les prochains jours pour 

soutenir tous les candidat-e-s et syndicats 
membres. La bataille sera longue, s’étalera 
sur plusieurs mois, avec à chaque fois un 
processus propre à chaque entreprise. Mais 
nous continuerons de rassembler, de dé-
fendre les intérêts communs, celle d'une 
seule et même classe. La nôtre.
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En avant pour les élections CSE : faire vivre un 
syndicalisme de lutte dans l’industrie !

Encore une fois le gouvernement veut allon-
ger l’âge de départ en retraite, le faisant 
passer graduellement de 62 à 64 ou 65 ans. 
Le système subissant soi-disant de grosses 
pertes dans les années à venir. Quelques 
dizaines de milliards manqueraient pour 
financer nos retraites dans les années à ve-
nir. Mais dans  le même temps le gouverne-
ment fait voter une augmentation de 15 mil-
liards pour la police et continue de promou-
voir les baisses de charges et les aides en 
tous genres pour les patrons Le problème 

n’est pas un manque d’argent mais bien un 
problème de répartition de richesses et des 
profits. Nous allons sûrement devoir nous 
mobiliser dans les mois à venir pour dé-
fendre nos acquis sociaux. Avec un meilleur 
partage des richesses et l’augmentation des 
salaires et donc des cotisations, nous re-
vendiquons :  La retraite à 60 ans avec 37,5 
annuités, pas de retraite ni d’indemnité 
chômage en dessous du SMIC porté à 1700 
euros, la prise en compte de la pénibilité des 
et des embauches immédiates !


Retraites : prendre l’argent dans les poches du patronat



EN IRAN, SOLIDARITÉ 
Le syndicalisme ne peut qu’être interna-
tionaliste, pour des raisons pratiques 
-nous ne gagnerons pas si nous ne 
sommes pas unis face au patronat - et 
philosophiques - les jours heureux que 
nous bâtissons ne s’arrêteront pas à 
une partie de l’Humanité. La révolution 
qui a débuté depuis la mort de Mahsa 
Amini le 16 septembre, suite à son ar-
restation par la police des «  moeurs 
iraniennes  » pour «  port de vêtements 
inappropriés  »chamboule le pays mais 
aussi le monde entier. La dictature reli-
gieuse iranienne fait face à une contes-
tation qu’elle réprime sévèrement. On 
dénombre plus de 300 tués, des milliers 
de blessés et de personnes emprison-
nées.«  Femme, vie, liberté  » vient rap-
peler la lutte, universelle, contre les 
signes patriarcaux notamment religieux 
qui oppressent. Notre soutien va donc à 
celles et ceux qui luttent pour la liberté, 
l’égalité ou encore le le droit à l’avorte-
ment partout : en Iran ou aux USA !

Campagne « AGIR au lieu de SUBIR - VOTEZ SUD » 
Après avoir travaillé en 2021 pour la mise en place de nombreuses sessions de forma-
tion pour « préparer les élections professionnelles » 
aux côtés de juriste notamment, l’Union Fédérale 
SUD industrie vient de lancer une campagne pour 
les élections CSE. Reprenant plusieurs slogans por-
tés par des équipes dans leurs entreprises «  agir 
pour ne pas subir  » étant le plus fédérateur et la 
panthère noire qui était le logo du syndicat SUD 
Industrie ISS Logistique & Production avant d’être 
adopté par plusieurs syndicats, les visuels ont été 
déclinés en dizaine de milliers d’autocollants. 
 
Souhaitant allier processus électoral -qui permet de gagner la représentativité donc 

des moyens pour faire valoir nos droits et organiser 
les luttes - et pratiques syndicales de lutte pour aug-
menter le poids de notre syndicat par l’augmentation 
des adhérents, cette campagne se démarque égale-
ment par un graphisme clairement identifiable. Les 
structures syndicales qui souhaitent se procurer da-
vantage d’autocollants peuvent en faire la demande 
directement auprès de leur syndicat SUD industrie 
territorial qui se rapprochera de la permanence. Les 
visuels sont aussi disponibles pour être repris dans 
les tracts et professions de foi, afin de marquer les 

esprits, gagner des voix, et obtenir l’adhésion renforcée des salariés pour que le syndi-
cat devienne l’outil central et efficace, ici et maintenant !


ON SE DEVELOPPE 

De bonnes nouvelles dans ce numéro 
avec la création d’une nouvelle section 
pour SUD Industrie 10 dans l’entreprise 
Gravotech Making et le soutien de 
l’Union départementale 10. Mais aussi 
la désignation d’un RSS chez Alpine 
(Renault, 76). Nous pouvons aussi nous 
réjouir du renforcement de SUD Indus-
trie dans les pays de Loire avec la fu-
sion du 44 et du 49. Enfin, un petit dé-
tour par les résultats électoraux qui 
arrivent petit à petit : SUD (SIF) devient 
représentatif chez Arquus (Ex-Renault 
Trucks Défense) avec 12% des voix 
pour la première fois. Représentativité 
également chez Privé SA (SUD industrie 
51) pour cette nouvelle section et 
15,70% chez Credipar (Filiale PSA) ou 
encore 26% Chez ArcelorMittal Wire 
(SUD industrie 01), devenant le premier 
syndicat de l’entreprise. A Vestalia, SUD 
reste premier (30,77%) tandis que nous 
obtenons 8,71% à Renault Guyancourt 
malgré une forte population de cadres. 

Contacts utiles nationaux 

Union Fédérale 
 SUD industrie 
10, Avenue Rachel 

75018 Paris 
permanence@sudindustrie.org 

www.sudindustrie.org 

Trésorerie 
Laurent Volonté - Céline Verneau 

Massimo d’Amato 
06.29.62.43.33


tresorerie@sudindustrie.org 

Vie interne - développement 
Julien Gonthier (co-secrétaire) 

06.30.55.33.56 
gonthier@sudindustrie.org 

Formation syndicale 
Bernard Guillerey  
Francis Fontana
06.30.71.78.22


formation@sudindustrie.org 

Juridique 
Mohamed Khenniche 

Jérôme Lorton

juridique@sudindustrie.org 

Laïcité & lutte contre les 
discriminations 

Francky Poiriez (coordination) 
06.50.00.91.72


laicite@sudindustrie.org 

International 
Sami Hamida  

Marc Tzwangue (co-secrétaire)

international@sudindustrie.org 

 
Boutique militante 

Jérôme Massin

boutique@sudindustrie.org 

 
Luttes 

Florent Cariou 
07.86.15.86.84 

luttes@sudindustrie.org

La lutte, ça paie : plusieurs victoires syndicales ! 
	 	 	 	 

Les NAO et plus globalement les revendi-
cations salariales continuent d’être des 
axes majeurs de lutte , comme chez John 
Deere (SUD industrie 45) avec une aug-
mentation Générale de 6% et un talon de 
140 euros. En ce moment, c’est au tour de 
Bodet (SUD industrie 49) de se mettre en 
grève face à une direction qui refuse de-
puis 2 mois d’ouvrir des négociations sur 
le partage des richesses. Après une opéra-
tion «  pas de prime, pas de portail  », un 
débrayage quotidien continue.

AGIR pour ne pas subir

Votez


